
L'AMBASSADEUR DU NIGÉRIA AU ROYAUME 
D'ARABIE SAOUDITE EN VISITE À LA CIMCT

Le secrétaire général désigné de la CIMCT, le général pilote Muhammad bin Saeed 
Al-Mughidi, a reçu l'ambassadeur du Nigéria à Riyad, M. Yahya Lawal, et la délégation l'ac-
compagnant, le mardi 15 juin 2021.
Lors de la réunion, les modalités de la coopération entre la CIMCT et le Nigéria ont été discu-
tées, puis les visiteurs ont écouté une explication sur l'action de la Coalition dans les quatre 
domaines (intellectuel, médiatique, anti-financement du terrorisme, et militaire) et son 
impact sur la coordination et l'intensification des efforts des États membres de la Coalition.
Le général Al-Mughidi a indiqué que la CIMCT représente un système intégré visant à renfor-
cer la coopération entre les États membres, sur la base des valeurs de légitimité, d'indépen-
dance et de coordination, dans le cadre des normes et des lois internationales. 
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Les fonds monétaires constituent 
l'outil de base des organisations ter-
roristes pour acheter des armes, 
payer les salaires de leurs membres 
et financer leurs activités subversives. 
Aussi, usent-elles de tous les moyens 
pour s'en procurer: pillage des res-
sources, trafic de drogue, enlèvement 
de civils, etc...

Les organisations terroristes ne mé-
nagent aucun effort pour attirer les 
jeunes et les impliquer dans leurs 
opérations terroristes. Elles usent 
toutes de cellules en ligne pour re-
cruter des jeunes, responsables de 
70 % des recrutements de jeunes...

Les organisations terroristes ont pu 
établir des plateformes sur Internet 
et divers médias sociaux, à travers 
lesquelles elles ont pu adresser leur 
discours médiatique aux cibles, pour 
les attirer, capter leur attention et 
recruter de nombreuses personnes 
dupées...

RÉSOLUTIONS ANTI-FINANCE-
MENT DU TERRORISME DU 

CONSEIL DE SÉCURITÉ

DISCOURS MÉDIATIQUE DES 
GROUPES TERRORISTES

LES ORGANISATIONS RISTES 
CIBLENT LE 

RECRUTEMENT DE JEUNES
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La CIMCT a accueilli, à son siège à 
Riyad le 31 mai 2021, Dr Abdel Moneim 
bin Suleiman Al-Mushawah, chercheur 
dans le domaine de la lutte contre le 
terrorisme électronique et respon-
sable du programme Assakina, qui 
a prononcé une conférence intitulée: 
(Stratégie de dialogue face à l'idéologie 
d'extrémisme violent sur la toile).
La conférence a porté sur l'utilisa-
tion d'Internet par les organisations 
terroristes dans la propagation de 
l'extrémisme et du terrorisme, les mé-
thodes de lutte contre cette utilisation, le 
contexte international de cette confron-
tation, les caractéristiques et l'impact du 
terrorisme électronique, et l'expérience 
du programme de dialogue "Assakina"...

STRATÉGIE DE DIALOGUE 
FACE À L'EXTRÉMISME
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La CIMCT a accueilli, à son siège à Riyad le 31 mai 2021, Dr 
Abdel Moneim bin Suleiman Al-Mushawah, chercheur dans le 
domaine de la lutte contre le terrorisme électronique et res-
ponsable du programme Assakina, qui donné une conférence 
intitulée: (Stratégie de dialogue face à l'idéologie d'extré-
misme violent sur la toile).
La conférence a porté sur l'utilisation d'Internet par les orga-
nisations terroristes dans la propagation de l'extrémisme et 
du terrorisme, les méthodes de lutte contre cette utilisation, 
le contexte international de cette confrontation, les caractéris-
tiques et l'impact du terrorisme électronique, et l'expérience 
du programme de dialogue "Assakina". A noter que ce pro-
gramme saoudien affilié au ministère des Affaires islamiques, 
mène un dialogue électronique avec les extrémistes actifs sur 
Internet et partisans et sympathisants des actes terroristes. 
L'idée du programme est d'avoir pied sur divers sites Internet, 
forums et groupes, et d'engager des dialogues menés par des 
équipes d'experts de diverses disciplines avec les extrémistes 
qui naviguent incognito sur Internet.

Lecture de la réalité
Au début de la conférence, Dr Al-Mushawah a souligné que lire 
la réalité et tirer parti des erreurs est l'un des éléments les 
plus importants du succès dans la lutte contre le terrorisme 
électronique, et que l'esprit terroriste pense d'une manière 
stéréotypée, de sorte que celui qui lit la réalité peut anticiper 
les actions terroristes et les avorter. 
Concernant l'historique des terroristes sur Internet, Al-
Mushawah a indiqué que 1995 a connu la première correspon-
dance terroriste par courrier électronique, avant que l'Internet 
ne soit utilisé par certains pays. En 1997, le premier site Web 
d'un groupe terroriste a été créé, puis deux ans plus tard en 
1999, a débuté l'activité des étudiants sympathisants des or-
ganisations terroristes «Jihad électronique». En 2000, Al-Qaï-

da a lancé son site Internet "Repères du Jihad", puis les sites 
internet d'organisations terroristes se sont multipliés à partir 
de 2001. 2003 fut l'année d'or pour Al-Qaïda sur Internet.

Nature du cyber-terrorisme
Al-Mushawah a évoqué la nature du terrorisme électronique, 
estimant que les organisations terroristes traitent avec les 
médias de façon organisée, rapide et moderne. Leur présence 
sur Internet précède souvent leurs opérations terroristes, 
grâce à leurs compétences élevées en communication.

Le cyber-terrorisme se développe rapidement et s'adapte du 
point de vue de la terminologie et des arguments à l'environ-
nement et aux pressions auxquelles il est confronté. Des fois, il 
s'occupe des arguments juridiques religieux, d'autres fois il fo-
calise sur les aspects spirituels et émotionnels, et tantôt il vise 
les aspects mentaux et logiques. Les terroristes ont profité de 
la diffusion rapide d'Internet et de la nature du réseau trans-
continental de la toile qu'ils ont utilisé pour la mobilisation, le 
recrutement et la formation. Ils ont même transféré le camp 
d'Al-Battar sur Internet, devenu un site d'entraînement à la fa-
brication d'explosifs et la préparation d'opérations terroristes.

Les terroristes ont trouvé dans le Dark web un moyen de se 
dissimuler et dans le monde ouvert d'Internet un moyen d'at-
tirer des adeptes et des sympathisants. Ils visaient à créer une 
ambiance tendue à travers la diffusion dense de matériaux qui 
servent leurs objectifs, tout en diversifiant les modes de pré-
sentation entre livre, magazine, bulletin, cassette audio et clip 
vidéo. Leur approche montre que leur action n'était pas aléa-
toire et qu'elle se basait sur un travail d'équipe fondé sur l'accu-
mulation d'expériences et le développement des performances.

Impact du cyber-terrorisme
Concernant l'impact du terrorisme électronique, Al-Mushawah 
a précisé par ailleurs qu'internet a été un facteur clé dans le 
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recrutement de 70 % des terroristes entre 2003 et 2017, et un 
facteur majeur ou auxiliaire dans 85 % des opérations terro-
ristes à l'extérieur des zones de conflit en 2017, ce qui a imposé 
au monde de faire face à ce fléau.
En 2013, l'Équipe spéciale des Nations Unies sur la mise en 
œuvre des mesures antiterroristes a appelé à user d'Internet 
pour lutter contre le cyber-terrorisme estimant que les dis-
cussions qui se déroulent sur Internet offrent des occasions 
de présenter des points de vue opposés ou d'engager des 
discussions constructives, ce qui peut conduire à dissuader les 
partisans potentiels des organisations terroristes à s'engager 
dans leurs activités.
Il est possible de proposer dans les forums de discussion des 
contre-idées basées sur des faits bien fondés, des photos 
et des vidéos. Afin de garantir l'efficacité des idées présen-
tées, il est possible de manifester de la sympathie pour les 
problèmes sous-jacents qui contribuent à l'extrémisme, tels 
que les conditions politiques, sociales et économiques, et de 
mettre en évidence des alternatives pour obtenir les résultats 
souhaités, sans recourir à des moyens violents. Des messages 
stratégiques contenant des idées contre la propagande terro-
riste peuvent également être diffusés sur Internet en plusieurs 
langues, pour toucher un public large et varié.
Prototypes et modèles de confrontation
Dans une explication détaillée des schémas de confrontation 
intellectuelle avec le terrorisme, Al-Mushawah distingue deux 
types : la confrontation efficace primaire menée par les gou-
vernements en une sorte de bataille d'usure contre la propaga-
tion de ce fléau.
L'autre type est la confrontation profonde, via le contact direct 
et l'interaction avec les cibles. Cette action volontaire est lente, 
mais elle est efficace et performante.
Le conférencier a présenté divers modèles mondiaux d'insti-
tutions engagées dans la confrontation intellectuelle du ter-
rorisme dont la CIMCT,  la Coalition internationale contre l'EI, 
l'Observatoire Al-Azhar, le Centre Sawab, le Centre de guerre 

idéologique, le Centre Etidal, la Campagne Assakina et le Centre 
d'excellence pour la cyber-sécurité de l'Université Nayef.

Expérience de Assakina
Al-Mushawah a présenté l'expérience du programme Assa-
kina basée sur le dialogue direct, la réfutation des soupçons, 
l'enracinement scientifique, l'édification cognitive, la création 
de tendance et d'opinion publique dans l'environnement ciblé, 
et la confrontation à travers les études et les informations. Le 
programme a mené de nombreux dialogues directs d'authen-
tification et de correction entre 2003 et 2017, permettant de 
connaître et de classer le terroriste et son réseau de relations, 
démanteler ses idées, mesurer l'étendue de son danger et 
l'influencer.
Le programme a mené 6000 dialogues dont 25% ayant impacté 
leurs cibles à différents niveaux, mais ce succès demeure limi-
té et nécessite une action intégrée, patiente et performante. Le 
programme a été apprécié par la communauté internationale 
et salué par la Commission sénatoriale de la sécurité nationale 
du Congrès américain.
Une étude de l'Académie militaire américaine de West Point, 
préparée par Christopher Boucek, indique que le succès ob-
tenu par le programme de Assakina suscite un grand intérêt 
international et peut constituer un modèle pour d'autres na-
tions souhaitant lutter contre l'extrémisme et protéger leur 
jeunesse.
L'étude a ajouté que le succès de l'expérience a incité la 
Grande-Bretagne, l'Algérie, le Koweït et les EAU à exprimer 
leur désir d'établir des programmes similaires.
Le livre "Les frontières du Jihad" publié à Paris par l'orienta-
liste français Jean-Pierre Filiu, conseiller de l'ancien Premier 
ministre Lionel Jospin, a appelé à la généralisation du pro-
gramme de "Assakina", pour surveiller les sites Web, éclairer 
les égarés et empêcher leur recrutement. Une étude publiée 
par le magazine "Foreign Affairs" a considéré ce programme 
comme "un modèle et une source d'inspiration pour des efforts 
similaires visant à prévenir le terrorisme électronique". 
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Les organisations terroristes ne mé-
nagent aucun effort pour attirer les 
jeunes et les impliquer dans leurs opé-
rations terroristes. Elles usent toutes 
de cellules en ligne pour recruter des 
jeunes, responsables de 70 % des re-
crutements de jeunes qui ne tardent 
pas à découvrir le mensonge que ces 
organisations nourrissent, et cherchent 
par tous les moyens de fuir l'enfer de 
ces groupes.
Quelles sont les caractéristiques des 
jeunes qui répondent à ces organisa-
tions ? Et comment les libérer de leurs 
griffes et les réintégrer à la société?

Expériences et expertises
Dr Abdullah bin Saad Al-Jasser est 
qualifié à répondre aux deux questions 
précédentes. Il a obtenu son doctorat 
de l'Université américaine de l'Illinois 
il y a 28 ans. Il fait actuellement des 
recherches sur les problèmes de la 
jeunesse et son expérience dans la ré-
habilitation et la réinsertion de jeunes 
membres repentis d'organisations ter-
roristes dépasse les 14 ans.
La CIMCT l'a invité le 10 juin 2021 à 
présenter une conférence intitulée : 
(Combattre l'extrémisme violent : Expé-
riences et Expertises), qui analyse les 
personnalités les plus ciblées par le 

recrutement des organisations extré-
mistes et les moyens d'y faire face.
Dr Al-Jasser a indiqué que les organisa-
tions terroristes d'Al-Qaïda et de Daech 
ciblent les modèles de jeunes qui leur 
conviennent pour les recruter, et évitent 
les personnages réticents à obéir. Ils 
préfèrent donc les jeunes et les adoles-
cents qui ont de l'énergie à dépenser et 
veulent comprendre qui ils sont et quel 
rôle ils devront jouer dans la vie.

Catégories cibles
Les personnes ciblées ne forment pas 
un seul groupe, mais plusieurs groupes, 
que Dr Al-Jasser a classés en six caté-
gories principales, chacune ayant ses 
propres caractéristiques :

1) Chercheur de vengeance
Il se considère comme la victime de 
la société et que son malheur et son 
échec sont dus aux facteurs externes. Il 
cherche quelque chose à détester ou à 
contre lequel s'irriter. Les organisations 
terroristes cherchent à le recruter et lui 
donner l'occasion de décharger sa bile 
de vengeance, en diffusant les idées 
terroristes et en commettant des actes 
violents. L'un d'eux plaçait des chaînes 
dans les tunnels routiers à l'extérieur 
des villes pour provoquer des accidents 
mortels, raconte Al-Jasser.

2) Chercheur de statut
Cette personnalité croit posséder de 
hautes capacités que ne se reflète pas 
sa position sociale. Elle estime que la 
société ne l'apprécie pas à sa juste va-
leur et que son potentiel est inférieur à 
ses ambitions. Les groupes terroristes 
manipulent cette catégorie et lui ac-
cordent des titres prestigieux et dénués 
de tout sens tels que commandant, chef 
ou Moudjahid pour satisfaire sa vanité et 
son amour-propre.

3) Chercheur d'identité
Ce type veut se joindre à un groupe 
pour appartenir à une entité. Le besoin 
d'appartenance est un besoin naturel et 
inné, dont le chercheur d'identité a grand 
besoin, pour se doter d'une fonction 
sociale. Souvent, ce type de personne 
grandit dans une famille qui ne lui fait 
pas ressentir sa valeur et ne partage 
pas ses intérêts. Les groupes terroristes 
l'attirent et lui accordent un sentiment 
d'appartenance.

4) Chercheur de sensations fortes
Ce personnage plein d'énergie et de vi-
talité veut prouver sa virilité, participer 
à des aventures, et confronter les dan-
gers, tant que cela lui donne l'excitation 
tant désirée, semblable aux avatars 

DR ABDULLAH AL-JASSER ANALYSE LES EXPÉRIENCES DE LUTTE CONTRE L'EXTRÉMISME VIOLENT

LES ORGANISATIONS TERRORISTES CIBLENT 
LE RECRUTEMENT DE SIX GROUPES DE JEUNES
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des films d'aventure. Les organisations 
terroristes ciblent avec des documen-
taires passionnants sur leurs opérations 
héroïques présumées cette catégorie de 
jeunes de classe moyenne, sans pers-
pective d'avenir, qui s'ennuie à la maison 
et est toujours à la recherche de sensa-
tions fortes. Un jeune de cette person-
nalité a avoué à Dr Al-Jasser que c'était 
lui qui avait pris l'initiative de se rendre 
auprès de l'organisation terroriste.

5) Chercheur d'évasion
Le tenant de cette personnalité cherche 
à échapper aux problèmes familiaux ou 
sociétaux qu'il ne peut pas résoudre ou 
affronter, alors il cherche à s'immisçer 
dans de nouvelles expériences, même 
en rejoignant un groupe extrémiste. Il 
s'agit, selon Al-Jasser, de la majeure 
partie des jeunes qui rejoignent les or-
ganisations terroristes. L'un d'eux (22 
ans) s'est rendu dans une zone de conflit 
pour échapper à un problème familial 
causé par sa sœur qui a fait une fugue 
et n'est pas revenue à la maison. Le 
jeune homme s'est rendu aux zones de 
conflit pour mourir en martyr et purifier 
la réputation de sa famille ternie par 
sa sœur. Après son retour, et lors de 
séances de rééducation, il a avoué qu'il 
cherchait un (suicide légal) ! Il s'est avé-
ré par la suite que sa sœur souffrait d'un 
trouble bipolaire, dont elle a été traitée.

Un autre jeune homme a raconté s'être 
rendu dans une zone de conflit pour 
échapper aux différends entre ses pa-
rents, son père ayant épousé une autre 
femme maltraitait sa mère, qui lui tenait 
tête. Le jeune homme a imaginé que son 
départ dans les zones de conflit et sa 
mort en martyr pourraient lui permettre 
d'intercéder pour eux auprès d'Allah 
Tout-Puissant pour leur éviter le Feu de 
l'Enfer pour leur désobéissance.

6) Le Tourmenté 
Le tenant de cette personnalité souffre 
de troubles névrotiques et psychotiques 
qui n'apparaissent qu'une fois exposé 
à des situations stressantes. Il souffre 
souvent des premiers symptômes de la 
maladie lorsque les groupes terroristes 
le recrutent et le chargent de commettre 
des attentats.

Bouée de sauvetage
Dans la deuxième partie de la confé-
rence, Dr Al-Jasser a discuté des moyens 
de sauver les personnes dupées par les 
organisations extrémistes. Il a indiqué 
que la plupart des personnes piégées 
dans les zones de conflit découvrent 
les fausses allégations selon lesquelles 
elles ont été recrutées, et commencent à 
chercher les moyens de s'en sortir. Elles 
ont alors besoin d'une bouée de sauve-
tage pour s'en tirer.
La bouée de sauvetage provient souvent 
de la famille. Mais en général, la relation 
du jeune avec sa famille est mauvaise, 
ce qui rend la tâche difficile, quoique 
certaines familles n'aient pas la capa-
cité de répondre aux besoins de leurs 
enfants.
La mission de la famille commence par 
récupérer leur enfant dupé en commu-
niquant avec lui et en créant un canal de 
communication à l'étranger. Les médias 
sociaux permettent à ce stade de fournir 
un moyen de communication sûr selon 
les pays ciblés, pour établir les procé-
dures de retour en coordination entre 
les différentes agences lui favorisant un 
retour sûr et fiable. Toutefois, la plupart 
des acteurs dont les mains sont enta-
chées de sang peinent à retourner par 
peur, ou par accoutumance avec leur 
nouvelle situation.
 Après leur retour, les repentis reçoivent 
les soins primaires de diagnostic, puis 
divers services en fonction de leurs 

besoins, portant sur les domaines intel-
lectuel, psychologique, social, sanitaire, 
éducatif, économique et professionnel. 
Il est important à ce stade de faire at-
tention au fait que les organisations ter-
roristes vont essayer de récupérer ces 
personnes repenties et faire pression 
sur elles, ce qui nécessite de résoudre 
leurs problèmes, de les intégrer dans 
leurs sociétés, et leur assurer un suivi 
permanent.

Discussions de clôture
Après la conférence, Dr Zayed Al-Harthy, 
représentant saoudien du domaine in-
tellectuel à la CIMCT a évoqué les autres 
aspects intellectuel, idéologique, social 
et économique, en plus des aspects psy-
chologiques abordés par Dr Al-Jasser, 
qui poussent à l'adhésion des jeunes aux 
organisations terroristes et qui doivent 
être pris en compte. Pour récupérer ces 
individus égarés, l'expérience remar-
quable du Royaume d'Arabie Saoudite en 
matière de réhabilitation des terroristes 
repentis et de leur intégration dans la 
société se fait distinguer en tant qu'ex-
périence riche et réussie pouvant être 
mise à profit par d'autres pays. 
Le général Rashid Al Dhaheri, délégué 
des EAU, s'est interrogé sur les moyens 
de protéger les jeunes de l'idéologie 
extrémiste promue par les médias so-
ciaux. Dr Al-Jasser a répondu que cela 
nécessite de prendre l'initiative, et ne 
pas se contenter des réactions, et que 
les jeunes eux-mêmes se chargent de 
l'initiative, car ils savent mieux comment 
pensent leurs pairs. Et le conférencier 
de conclure qu'il ne fait aucun doute que 
les médias sociaux sont l'arène préférée 
des jeunes, et nous devons y initier des 
initiatives proactives attrayantes, ba-
sées sur les jeunes actifs et conscients 
qui font de leur mieux quand ils croient à 
ce qu'ils font. 

Chercheur de 
vengeance

Chercheur de 
statut

Chercheur 
d'identité

Chercheur de 
sensations fortes

Chercheur 
d'évasion Le Tourmenté 

Groupes cibles pour le recrutement par les organisations terroristes
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Les fonds monétaires constituent l'outil de base des organisa-
tions terroristes pour acheter des armes, payer les salaires de 
leurs membres et financer leurs activités subversives. Aussi, 
usent-elles de tous les moyens pour s'en procurer: pillage des 
ressources, trafic de drogue, enlèvement de civils, etc. La sou-
plesse qui caractérise le système financier mondial a permis aux 
groupes terroristes d'en profiter pour transférer leurs fonds.

La communauté internationale est consciente de ces tentatives 
illégales et le Conseil de sécurité des Nations Unies a publié 
plusieurs résolutions pour lutter contre le financement du terro-
risme. Pour en savoir plus sur ces décisions, la CIMCT a accueilli 
le 23 juin 2021 M. Suleiman bin Ali Al-Zabin, directeur du dépar-
tement de lutte contre le blanchiment d'argent et le financement 
du terrorisme à la Banque Centrale d'Arabie Saoudite (BCS), 
pour jeter la lumière sur les décisions du Conseil de sécurité à 
cet égard, dans une conférence intitulée: (Application des réso-
lutions du Conseil de sécurité relatives au terrorisme et à son 
financement).

Le conférencier a présenté les résolutions du CS, les moyens de 
geler les fonds visés, les types de ces fonds, les procédures que 
les institutions financières doivent suivre vis-à-vis de ces fonds, 
les sanctions appliquées en cas de non-respect des procédures, 
et l'expérience de la Banque Centrale Saoudienne à cet égard.

Obligations strictes
M. Al-Zabin a indiqué que les résolutions du Conseil de sécurité 
relatives à la lutte contre le terrorisme et son financement obligent 
les Etats à geler, sans délai, les fonds et avoirs de toute personne, 
groupe ou entité associés à des activités terroristes, des organi-
sations terroristes ou le financement du terrorisme, et à prendre 

toutes les mesures qui empêcheraient que des fonds ou autres ac-
tifs soient mis à la disposition de ces personnes, groupes ou entités, 
ou de toute personne, groupe ou entité relevant de leur juridiction.

Concernant ces résolutions, Al-Zabin a évoqué la liste récapitula-
tive du Comité du Conseil de sécurité portant les numéros (1267, 
1989 et 2253) relative à "Daech" et "Al-Qaida" et tous les autres 
individus, groupes, institutions et entités associés. Il a cité aussi la 
résolution du Conseil de sécurité n° (1988) et ses ajouts, relative 
au mouvement Taliban et la résolution (1373) visant toute per-
sonne qui fournit, collecte ou légitime la fourniture et la collecte 
de fonds, par tout moyen direct ou indirect, avec l'intention de 
les utiliser pour commettre un crime terroriste, ou sachant qu'ils 
seront utilisés en tout ou en partie pour cet acte, ou au profit d'une 
organisation terroriste, ou d'une personne terroriste à quelque fin 
que ce soit. 

Les instructions émises pour mettre en œuvre ces résolutions 
imposent le gel sans délai (en quelques heures) de tous fonds, res-
sources économiques ou biens détenus, contrôlés ou acquis en tout 
ou en partie, directement ou sans préavis, toute personne, groupe 
ou entité figurant sur la Liste récapitulative du Comité du Conseil de 
sécurité ou du Comité de la résolution n° (1988) du Conseil de sécu-
rité, ou toute personne agissant au nom ou sous la direction d'une 
personne, groupe ou entité figurant sur les listes du Conseil de 
sécurité, ou est détenu ou contrôlé, directement ou indirectement.

Les résolutions interdisent la fourniture de fonds, de ressources 
économiques ou de biens à toute personne, groupe ou entité ré-
pertorié, et la fourniture de toute forme de services financiers ou 
autres directement ou indirectement à ces personnes ou à leur 
profit, sauf après la levée du nom par les comités du conseil, ou 
l'obtention d'un permis préalablement motivé auprès de la BCS.

RÉSOLUTIONS DU CONSEIL DE SÉCURITÉ VISANT À 
LUTTER CONTRE LE FINANCEMENT DU TERRORISME

BRAS INTERNATIONAL EFFICACE
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Les résolutions nécessitent le suivi pour mettre à jour quotidien-
nement les données des personnes inscrites sur les listes des 
Nations Unies, en se référant au site Web du Comité de la liste 
récapitulative, ou au site Web du Comité de résolution du Conseil 
de sécurité n° (1988), qui contiennent les listes mises à jour des 
noms des personnes inscrites.

Les résolutions permettent d'autoriser l'addition aux comptes sus-
pendus de tous versements effectués en faveur de ceux répertoriés 
parmi les individus, groupes, institutions ou entités à condition que 
ces paiements restent gelés, et qu'ils soient signalés à la BCS.

Large spécification
Les décisions spécifient les fonds devant être gelés comme 
n'importe quels «fonds», terme élargi qui inclut : «les actifs, 
ressources économiques ou biens de toute nature, quelle que 
soit leur provenance, et de quelque valeur ou type, qu'ils soient 
matériels ou immatériels, corporels ou incorporels, meubles ou 
immeubles, ainsi que les documents, instruments, documents ou 
instruments de quelque forme que ce soit, y compris les systèmes 
électroniques ou numériques et les crédits bancaires, dont tous 
les types de « chèques », envois de fonds , actions, titres, obliga-
tions, «billets à ordre» et lettres de crédit, ainsi que tous intérêts, 
bénéfices ou autres revenus résultant de ou générés par ces 
fonds ou autres actifs, que ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur du 
Royaume d'Arabie Saoudite.

La décision de gel s'étend aux fonds détenus ou contrôlés, en 
tout ou en partie, directement ou indirectement, par la personne 
concernée. La décision de gel s'applique, par exemple, aux socié-
tés contrôlées par la personne cotée, ou contrôlées directement 
ou indirectement, par exemple par les enfants, les mineurs, les 
conjoints, les sociétés fictives utilisées par la personne inscrite, 
les coentreprises et les sociétés aux structures de propriété com-
plexes ou ambiguës pour dissimuler leur contrôle ou leur appar-
tenance à une personne inscrite.

Expérience saoudienne
Dans le système saoudien de lutte contre le blanchiment de capi-
taux et le financement du terrorisme, la BCS doit être notifiée du gel 
dans un délai de cinq jours ouvrables au maximum à compter de la 
date d'imposition du gel, avec des informations sur l'état des fonds, 
les éventuelles mesures prises à cet égard, la nature et la quantité 
des fonds gelés, et toute autre information pertinente. Les institu-
tions financières doivent s'assurer que les informations qu'elles 
fournissent sont exactes.

S'il apparaît clairement à une institution financière qu'elle ne dé-
tient ni ne gère de fonds ciblés, elle doit informer immédiatement 
la BCS si l'un de ses anciens clients, ou tout client de passage avec 
lequel elle a traité, figure sur la liste CFT. Si l'ordre de gel est levé, 
la BCS doit être informée de la levée du gel dans un délai maximum 
de cinq jours ouvrables à compter de la date de levée du gel, en 
lui fournissant des informations sur l'état des fonds, les mesures 
prises, la nature et la quantité des fonds dont le gel a été levé, et 
toute autre information pertinente.

M. Al-Zabin a abordé la mission qui incombe à la BCS de s'assurer 
que les institutions financières se conforment aux procédures 
de mise en œuvre des résolutions du Conseil de sécurité en la 
matière par le biais de visites sur le terrain et de décréter des 
sanctions contre toute violation.

Discussions
Dans le cadre des discussions, le général de brigade Rashid 
Mohammed Al Dhaheri, délégué des EAU s'est interrogé sur la 
possibilité d'inclure ceux figurant sur la liste nationale anti-fi-
nancement du terrorisme dans un pays sur la liste internationale 
des Nations Unies, et sur les moyens de contrôler le recours aux 
crypto-monnaies dans le financement du terrorisme. M. Al-Zabin, 
a répondu que l'inclusion dans les listes nationales et internatio-
nales anti-financement du terrorisme est exécutoire. Les Nations 
Unies s'adressent aux Etats pour ajouter des personnes, des or-
ganisations ou des organismes inclus par les Nations Unies à leur 
liste nationale et vice-versa, l'Etat devant fournir les justifications 
de toute requête qui sera examinée par les Nations Unies.

Concernant les monnaies électroniques, M. Al-Zabin a indiqué que 
ces nouvelles monnaies représentent un défi aux efforts de lutte 
contre le financement du terrorisme, car ces devises sont traitées 
comme des monnaies papier, quoiqu'elles soient virtuelles et 
différentes. Etant reconnues par certains pays, les craintes aug-
mentent qu'elles ne soient utilisées pour financer le terrorisme. 
Le Groupe d'action financière (GAFI) a recommandé en 2019 un 
ensemble de mesures liées à la lutte contre l'exploitation des 
monnaies virtuelles dans le financement du terrorisme, mais le 
développement rapide de ce type de monnaie complique le pro-
blème et le rend plus difficile.

Dr Muhammad Al-Subaihi, délégué médiatique saoudien à la CIM-
CT s'est interrogé sur les moyens de lutter contre le blanchiment 
d'argent dont le montant est supérieur à celui du financement du 
terrorisme. M. Al-Zabin a répondu que le blanchiment de capitaux 
peut être lié au financement du terrorisme, ce qui est un gros 
problème qui nécessite une expertise avancée et des technologies 
sophistiquées. 
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Les organisations terroristes ont pu établir des plateformes sur 
Internet et divers médias sociaux, à travers lesquelles elles ont 
pu adresser leur discours médiatique aux cibles, pour les atti-
rer, capter leur attention et recruter de nombreuses personnes 
dupées. Malgré leurs orientations idéologiques variées, ces orga-
nisations terroristes adoptent un discours médiatique convergent 
qui se fonde sur la justification de la violence pour des motifs 
religieux, nationaux et racistes.

La CIMCT a organisé le 24 juin 2021 une conférence présentée par 
le colonel Dr. Abdullah Muhammad Shadi, délégué du Yémen au-
près la Coalition, sous l'intitulé (Analyse du discours médiatique 
des groupes terroristes).

La conférence a porté sur les caractéristiques du discours ter-
roriste, l'impact de la théorie des «Cadres médiatiques» dans 
l'interprétation du message médiatique des groupes terroristes, 
et les franges sociales touchées par ce discours. Elle a également 
permis d'analyser les éléments du discours antiterroriste, à tra-
vers des échantillons du discours médiatique de l'organisation 
terroriste Daech.

Caractéristiques du discours terroriste
Dr Shadi a souligné au début de la conférence que la rhétorique 
des groupes terroristes ne cible pas un groupe spécifique, ayant 
des idées ou des orientation spécifiques, mais plutôt tous les mu-
sulmans, et utilise une terminologie religieuse attrayante, à l'in-
tention des individus désabusés et frustrés par les abus sociaux 
en vue de les dresser contre les autorités. Ainsi, les terroristes 
d'Al-Qaïda ont manigancé leur discours médiatique de slogans 
appelant à «défendre la nation» et «protéger la religion», usant 
de langage émotionnel permettant de transmettre les messages 
aux cibles de manière efficace.

Le discours médiatique de ces  groupes combine deux idées de 
base. Il use de visions, idées et textes historiques, religieux, cultu-
rels, politiques et sociaux, et les présente comme une condition 
sine qua non pour parvenir à la liberté et défendre la religion.

Ce topo se targue de défendre la nation toute entière et impute au 
"public destinataire" une responsabilité qui ne relève pas de sa 
compétence. Ce discours est un véritable cercle vicieux qui sanc-
tifie l'histoire dans une tentative de manipuler son auditoire pour 
servir ses propres intérêts.

Théorie des Cadres Médiatiques 
Dr Shadi a analysé l'impact de la théorie des «Cadres média-
tiques» sur la formation du message médiatique des groupes 
terroristes et la formulation de leurs idées et orientations sur 
les questions importantes, à la lumière des réponses cognitives, 
émotionnelles et comportementales du public à ces questions, 
afin de manipuler les opinions, les idées et les croyances.

L'effet de cadrage des messages médiatiques n'est pas obtenu 
uniquement en mettant en évidence certains aspects des événe-
ments ou des faits mais aussi à travers l'omission, la négligence 
et le rejet, car cette technique affecte le communicateur, le texte 
du message, les destinataires et le cadre culturel et social.

Ces cadres médiatiques reposent sur plusieurs éléments dont:

1. Sélection: Certains éléments, informations et images vi-
suelles jugés pertinents sont mis en exergue.

2. Mise en évidence et enjolivement: Le problème cible ac-
quiert la plus grande part des couvertures médiatiques 
disponibles, les médias officiels pouvant y aider, intention-
nellement ou non, ce qui révèle l'importance du contrôle 
médiatique, surtout après tout acte terroriste.

3. Allusions sociales: Pour formuler leurs messages terro-
ristes, les cadres médiatiques se basent sur les symboles, 
les significations implicites et les allusions sociales en vue 
de diffuser et promouvoir les idées et les opinions ciblées.

4. Exclusion: Il s'agit d'omettre certaines informations pou-
vant affecter l'interprétation des événements par le public, 
comme d'expliciter les causes et les modes d'exécution de 
certaines opérations suicides.
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5. Fréquence: Cela signifie l'affichage récurrent de certains 
mots et images pour impacter la conscience populaire envers 
certains événements, en en dressant un portrait mental pour 
servir les intérêts des terroristes.

6. Tonalité de la couverture médiatique: Elle définit la nature de 
la couverture médiatique, les tendances des médias et leurs 
attitudes envers le contenu médiatique, comme d'user de 
termes religieux influents.

Les individus affectés par la rhétorique terroriste
Dr Shadi a présenté les groupes les plus importants affectés par le 
discours médiatique des groupes terroristes, qui sont :

 ► Chercheurs de vengeance ou de justice: ceux qui se consi-
dèrent comme faisant partie du groupe des «opprimés».

 ► Chercheurs d'identité: Ceux qui se sentant isolés ou aliénés 
dans leur environnement, recherchent une nouvelle identité 
et sont disposés à adopter les idées extrémistes.

 ► Chercheurs de salut: ceux qui adoptent les idées de mouve-
ments extrémistes, croyant expier ainsi leurs péchés passés, 
et qui sont recrutés par des groupes terroristes pour mener 
des opérations suicides.

 ► Chercheurs de relations amoureuses: pour la plupart, ce 
sont des filles qui souffrent de vide émotionnel et que les or-
ganisations terroristes ciblent pour les recruter.

Discours contre-médiatique
Dr Shadi a présenté les mécanismes du discours médiatique 
anti-terrorisme, qu'il soit lié à l'État et aux services de sécurité, 
ou au citoyen, à la société, aux universitaires et penseurs, aux 
institutions civiles ou aux médias traditionnels et émergents. Les 
mécanismes les plus importants sont :

1. Contrôler la situation et prendre l'initiative sécuritaire et mé-
diatique, lorsqu'un attentat terroriste se produit.

2. Diffuser des informations correctes sur le terrorisme afin de 
sensibiliser le citoyen à prendre des mesures préventives et 
ne pas donner aux médias terroristes l'occasion d'exagérer 
les événements et de promouvoir des informations trom-
peuses, leur permettant d'atteindre leurs objectifs. Diffuser 
les points de vue des familles des terroristes concernant les 
crimes commis par leurs enfants pour souligner leur rejet de 

ces crimes, et leur regret de ne pas leur avoir donné l'éduca-
tion appropriée et la bonne orientation.

3. Mettre en exergue les images des crimes terroristes et leur 
réalité hideuse et jeter la lumière sur les victimes innocentes 
du terrorisme pour influencer l'opinion publique.

4. Rénover le langage du discours médiatique et corriger les 
perceptions erronées sur certains concepts.

Echantillons du discours terroriste
Dr. Shadi a présenté l'analyse d'un corpus du magazine terroriste 
de Daech en arabe qui a révélé que cette revue focalise sur la 
propagande intellectuelle «religieuse et politique» à 31 %, et sur 
les déclarations et messages publics à 22 %, ce qui est cohérent 
avec les objectifs de la guerre psychologique visant à influencer et 
convaincre les cibles.

Les dirigeants connus de l'organisation occupaient 31% du conte-
nu du magazine alors que 41% était de source anonyme. 46% du 
contenu ciblait un public mondial, 28% le public arabe et 7%, le 
public islamique.

Concernant les cadres de référence du contenu, les «cadres 
religieux» n'excédaient pas les 22 %, précédés par les «cadres 
politiques» à 28 %, et les «cadres politico-religieux» à 35 %, ce 
qui signifie que les cadres de référence du discours terroriste de 
Daech dépendent en fait des cadres religieux et politiques à hau-
teur de 85 %.

Dr Shadi a présenté les résultats de l'analyse du discours de 
Daech sur sa chaîne YouTube. Il en ressort que les sujets de haine 
dominent le contenu de la chaîne. L'appel à la vengeance, à l'exclu-
sion et au meurtre domine de l'ordre de 37%, les appels au terro-
risme 11%, l'excommunication (Takfir) 9%, la haine et la violence 
7%, les injures, calomnies et diffamation 6%.

Ces résultats confirment le bilan de nombreuses études ayant 
indiqué que les groupes terroristes cherchent à se venger et tuer, 
et rien de plus. La durée de la plupart des vidéos publiées dans 
la chaîne n'a pas dépassé deux minutes dans 87% des cas, ce qui 
signifie que le message ou le discours médiatique qu'elle véhicule 
est largement soutenu par des preuves et des arguments pour un 
meilleur impact. Les accusations ont également dominé le dis-
cours médiatique de la chaîne à 94%.  
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L'extrémisme est l'incubateur dans lequel se développe la vio-
lence et la première étape sur la voie du terrorisme. Aussi, l'éra-
dication de ce phénomène doit-elle commencer par la lutte contre 
l'extrémisme, source du terrorisme. Le livre que nous avons sous 
la main aborde cette importante question. Il constitue le fruit d'une 
longue expérience pratique de l'auteure «Farah Anwar Pandith», 
experte mondiale de la lutte contre l'extrémisme violent. Pan-
dith est une américaine musulmane ayant immigré depuis son 
enfance du Cachemire aux États-Unis d'Amérique. Son ouvrage 
concerne les sociétés musulmanes, mais elle a d'autres autres 
écrits récents qui ont traité les questions de l'extrême droite aux 
États-Unis.

Position de l'écrivaine
L'auteure a été représentante spéciale du Département d'État 
américain auprès des sociétés musulmanes, sous la direction de 
la secrétaire d'État américaine Hillary Clinton et John Kerry, entre 
2009 et 2014. Sous le président George W. Bush, elle a été direc-
trice des initiatives régionales pour le Moyen-Orient au Conseil 
national de sécurité et chef du bureau de l'USAID pour l'Asie et le 
Proche-Orient. Elle a ensuite siégé au Conseil consultatif de la sé-
curité intérieure entre 2015 et 2017 et présidé le groupe de travail 
sur la lutte contre l'extrémisme violent.

Elle travaille actuellement comme écrivaine et commentatrice 
médiatique pour de grandes organisations médiatiques, telles que 
CNN, BBC et Fox News. Elle écrit régulièrement pour les journaux 
américains les plus connus, tels que New York Times et Washington 
Post. Elle conseille le gouvernement et la société civile sur la lutte 
contre l'extrémisme violent. Elle est bien connue de l'élite politique 
des partis démocrate et républicain, d'où l'importance des idées 
qu'elle présente pouvant se transformer en politiques réalistes.

Le germe de l'extrémisme
 L'auteure décrit l'extrémisme comme un germe à propagation 
rapide, infectant les individus et les communautés, détruisant les 
vies et les familles et perturbant l'économie mondiale. Elle espère 
que son livre offrira une meilleure voie aux gouvernements et à 
la société civile et aidera les jeunes à prévenir l'extrémisme en 
résolvant leur crise d'identité et en construisant un monde plus 
sûr et plus stable.

L'auteure fait la promotion de son approche de lutte contre l'extré-
misme violent qu'elle appelle (Force ouverte) et qu'elle considère 
comme un apport typique dans ce domaine conçu sur la base de 
ses visites dans 80 pays, de centaines d'entretiens qu'elle a me-
nés dans diverses parties du monde et de son expérience de haut 
niveau dans les administrations de Bush et Obama. L'auteure ap-
pelle à un changement dans l'approche américaine de lutte contre 
l'extrémisme en conjuguant les expertises de diplomates, chefs 
d'entreprises, experts en santé mentale, sociologues, hommes 
d'affaires, communautés et jeunesse du monde notamment.

Elle déplore la politique américaine ayant dépensé des milliards 
de dollars depuis le 11 septembre 2001 pour tenter de vaincre 
les organisations terroristes. Malgré cela, Daech, al-Qaïda et 
d'autres groupes terroristes demeurent une menace majeure. Elle 
estime que les politiques de son pays ne réduiront pas la violence 
extrémiste mais pourraient aider les terroristes à diffuser plus 
facilement leurs idées haineuses, recruter de nouveaux membres 
et mener des attaques dangereuses.

Pandith met en garde ses collègues décideurs aux États-Unis en 
déclarant : "Nous sommes en train de perdre notre guerre contre 
l'extrémisme, ce qui est tragique. Nous sommes confrontés à des 
problèmes ardus, et après plus d'une décennie de travail gouver-
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nemental et de visites à de centaines de sociétés dans le monde, 
je me rends compte que l'arrêt du recrutement d'extrémistes est 
une politique pertinente pouvant nous permettre de contenir cette 
menace en peu de temps et à un coût relativement bas".

Elle poursuit: "Nous avons combattu l'extrémisme en essayant 
d'empêcher des groupes comme al-Qaïda et Daech d'utiliser des 
moyens militaires, mais notre approche pour arrêter le recrute-
ment a été incomplète, fragmentée, sous-financée et inefficace. 
Nous nous sommes contentés de campagnes ponctuelles à petite 
échelle sans établir l'infrastructure dont nous avons besoin pour 
remporter la guerre des idées. L'action militaire est importante, 
nous devons frapper durement les groupes extrémistes, mais 
Daech, al-Qaïda, les Shebabs et d'autres groupes ciblent spécifi-
quement les jeunes musulmans. Si nous pouvons arrêter ou ralen-
tir le recrutement, nous pourrons vaincre la menace extrémiste. "

Le problème et la solution
L'auteure estime que le problème d'identité est la source de l'ex-
trémisme. Elle pense à cet égard que "Depuis le 11 septembre, les 
jeunes musulmans ont vécu une crise d'identité. Ils ont grandi en 
tant que citoyens numériques et ont vu les images négatives des 
adeptes de leur religion, culture et héritage, envahir les médias 
mondiaux ! C'est ce que les jeunes musulmans ont vécu, contrai-
rement à leurs parents. Ils en sont venus à croire que l'USA et 
l'Occident sont en guerre contre l'Islam et que leur identité est en 
danger. Dans ce contexte, la pratique religieuse et le mode de vie 
traditionnel de leurs familles, enseignants et imams ne sont plus 
satisfaisants pour eux".

L'identité est devenue la composante principale qui lie l'expérience 
des jeunes musulmans du monde entier, à l'ère post-11 sep-
tembre. Les interrogations que se pose la génération musulmane 
du millénaire dans les pays à majorité non musulmane tels que 
l'Espagne ou l'Italie, sont similaires à celles posées par leurs ho-
mologues marocains ou malais. Chose inouïe. Cependant, le gou-
vernement américain habitué à fragmenter ses centres d'intérêt a 
eu des difficultés à déterminer ce lien. Or, la guerre des cultures ne 
se limite plus à une région ou à un pays.

Les médias renforcent constamment la notion de «Nous, Eux». 
Comme les autres jeunes, les jeunes musulmans passent la plu-
part de leur temps sur Internet, et migrent vers ce monde virtuel 
à la recherche d'une identité religieuse et de l'opportunité de 
rencontrer des amis partageant les mêmes idées. Malheureuse-

ment, ils y sont recueillis par des extrémistes usant des dernières 
technologies pour leur donner des réponses faciles et les piéger.

Quelle est donc la solution? L'auteure répond: "Nous avons besoin 
de contacts quotidiens avec les communautés musulmanes du 
monde entier, d'examiner la vie émotionnelle et intellectuelle des 
jeunes musulmans et d'accroître notre soutien à ceux qui sont 
influents parmi eux".

Avoir l'esprit d'initiative
L'auteure considère l'extrémisme comme une menace pratique 
et rapide, ce qui impose aux gouvernements d'être également 
rapides et pratiques, d'avoir de bonnes idées performantes, de 
prendre des risques créatifs, d'unifier la bataille intellectuelle et 
culturelle des gouvernements et d'adopter une seule stratégie 
globale. Cette stratégie doit éviter les sentiers battus et consulter 
un éventail d'experts, psychologues, ethnographes, technologues, 
experts en médias sociaux, activistes culturels, experts en com-
munication, historiens et érudits religieux, pour élargir les angles 
de vue et traiter l'extrémisme dans son intégralité.

Au lieu du traditionnel pouvoir militaire «Hard power», ou du «Soft 
power» visant à changer les comportements par la persuasion, il 
faudrait pratiquer un nouveau type de soft power actualisé, que 
l'auteure appelle «Open power».

"Nous avons besoin d'une ouverture réelle et consciente et 
d'élaborer des politiques qui puissent évoluer à mesure que les 
problèmes mondiaux persistent. Il faudrait également que les 
Etats-Unis prennent des mesures pour soutenir les cultures 
musulmanes autochtones. Sinon, une génération de musulmans 
risque de sombrer sous l'influence de croyances et d'idées perni-
cieuses qui se disent authentiques et transgressent la réalité et le 
passé islamique riche en vertus, dit Pandith".

Et d'ajouter: "Les États-Unis devraient élaborer une stratégie glo-
bale pour lutter contre la haine, marginaliser ceux qui se livrent à 
des discours haineux, protéger les jeunes internautes vulnérables 
au recrutement par les extrémistes et inclure les entreprises tech-
nologiques dans ce combat. Les plateformes Facebook, Twitter, 
Telegram, TikTok, WhatsApp et autres, désormais première ligne 
de défense, ont complètement échoué à combattre l'extrémisme. 
Au niveau international, les alliances et la coopération doivent 
être rétablies. La lutte contre l'extrémisme a besoin de véritables 
partenariats mondiaux entre les petits et grands pays, les organi-
sations mondiales et locales." 
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MÉMORANDUM DE COOPÉRATION ENTRE LA CIMCT ET LE 
CENTRE DE RECHERCHE ROI FAYÇAL

La CIMCT a signé à son siège à Riyad un mémorandum de coopéra-
tion avec le Centre Roi Faisal pour la recherche et les études isla-
miques, le mercredi 2 juin 2021, visant à renforcer la coopération 
entre les deux parties dans les domaines de lutte contre l'extré-
misme et le terrorisme.
Le mémorandum a été signé par le Secrétaire général désigné de la 
Coalition et M. Turki bin Muhammad Al-Showaeir, Secrétaire général 
du Centre Roi Faisal. Al-Showaier et la délégation l'accompagnant 
ont fait le tour du siège de l'Alliance et écouté une explication sur les 
objectifs, initiatives et activités de la coalition dédiés à lutter contre 
le terrorisme. 

L'attaché militaire du Royaume Hachémite de Jordanie auprès du Royaume d'Arabie Saoudite, le général Abdullah Al-Ajarmeh et la dé-
légation l'accompagnant ont visité le 22 juin 2021 le siège de la CIMCT à Riyad. 
La délégation a écouté une brève présentation sur la coalition et ses efforts pour coordonner l'action anti-terroriste des États membres 
dans les domaines intellectuel, médiatique, militaire et anti-financement du terrorisme. La délégation a fait également le tour des dépar-
tements et des services de la Coalition et salué ses initiatives dans le domaine de lutte contre le terrorisme. 

LA CIMCT REÇOIT UNE DÉLÉGATION DE JORDANIE

Le Centre Roi Faisal pour la recherche et les études islamiques 
est un organisme de recherche scientifique, fondé en 1983 à 
Riyad, pour contribuer à la diffusion du savoir et enrichir les 
scènes scientifiques et culturelles, locales, arabes et mondiales, 
grâce aux recherches, études authentiques, ressources et ex-
pertises et à une étroite coopération avec les centres et institu-
tions de recherche similaires.


